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à cause de sa rusticité. Cette espèce s'élève ; moyenne, et reposant sur un sous-sol en ap- 
moins et procure par conséquent un foin 
moins dur que les précédentes ; elle est du 
reste très-feuillue, et sesfleurs, comme toutes 
celles des mélilots, sont fort recherchées 
des abeilles. 

LuzEeRNE (Wedicago).— Calice cylindrique ; 
—- étendard écarté, réfléchi; — gousse plus ou 
moins courbée en forme de faulx ou tortiliée 
en spirales. — Toutesles luzernes sont à feuil- 
les ternées, à folioles dentées en scie et à 
fleurs presque toujours disposées en petites 
grappes lâches. 

La Luzerne cultivée (Medicago sativa Lin.), 
vivace ( #g. 688), a les tiges droites, hautes 

Fig. 688. 

d’un à deux pieds, glabres et peu rameuses ; 
— ses folioles sont ovales-lancéolées, den- 
tées vers leur sommet seulement ; — ses 
fleurs violettes, purpurines, bleuâtres ou jau- 
nâtres, donnent naissance à des gousses gla- 
bres, étroites, contournées en forme d’es- 
cargol. 
De toutes les plantes fourragères, la luzerne 

est la plus productive. À côté de cet avantage 
qui résume tous les autres, elle présente ce- 
pendantdeux inconvéniens qui contribueront 
toujours à restreindre sa culture : d’une part, 
quoiqu'elle vienne en des terrains de diver- 
ses sortes, il faut, pour qu’elle y prospère, 
qu’ils soient en même temps profonds, sub- 
stantiels et d’une consistance moyenne ; — 
de l’autre, ainsi que j'ai dû le répéter en trai- 
tant des assoiemens, plus sa durée est lon- 
gue, moins ilest possible, sans compromet- 
tre l’aveuir, de laramener fréquemment sur 
le méme sol. En vert, elle offre les mêmes 
dangers que le trèfle et la plupart des légu- 
mineuses. 

La luzerne préfère à toutes autres-les bon- 
nes terres franches, les sables gras, les dé- 
pôts limoneux bien égouttés et les terres ar- 
gilo-sablo-marneuses. Elle languit dans les 
localités arides et sur les fonds compactes, 
d'uue humidité froide. Elle redoute égale- 
mept les sols calcaires à l'excès, lors même 
qu'ils ne seraient tels qu'a une certaine pro- 
fondeur. — A la vérité, M. de Dombasle l’a 
vue réussir momentanément sur des coteaux 
d’une argile marneuse presque partout très- 
tenace, d’une fertilité au-dessous de la 

parence imperméable à ses racines, ou, dans 
beaucoup de cas, sur une marne pure appe. 
lée dans le pays chair, d'une infertilité pres. 
que absolue ; mais elle y a peu duré, et ses 
produits ont été en définitive si médiocres 
qu'il a fallu renoncer à l'y cultiver. 

On sème le plus habituellement la luzerne 
au printemps, sur de l’orge ou de l’avoine. 
Comme elle craint le froid, surtout pendant 
sa première Jeunesse, dans les terrains bas et 
exposés aux gelées tardives, il est prudent 
d'attendrele mois de mai.— Yvart avait adop- 
té la coutume de la semer sur de l’escourgeon 
ou du seigle d'automne (Foy page 470 ) 

Il est rare, lorsque l’on veut conserver une 
luzernière aussi iong-temps et en aussi bon 
état que possible, qu'on ne la recouvre pas 
de quelques-uns des engrais pulvérulens, 
des composts dont il a élé précédemment 
parlé, ou de plätre, et quelquefois alternati- 
vementdes uns et de l'autre, ce qui, dans mon 
opinion, estune excellente pratique. On peut 
fumer une fois de la fin de l'hiver au com- 
mencement du printemps, vers la moitié de 
la durée de la prairie, et plâtrer à petites do- 
ses de deux années l’une sur les jeunes pous- 
ses déjà développées de la première coupe. 

Olivier de Serres appelait la luzerne {a mer- 
veille du ménage des champs. En effet, il n’est 
-pas rare qu'elle fournisse dans les climats 
méridionaux, qui lui conviennent particu- 
lièrement, lorsqu'on peut l’arroser, jusqu'à 5 
et 6 coupes.—Duhamel rapporte qu'un ar- 
pent de luzerne lui avait donné, sur un sol 
assez médiocre, 20,000 livres de fourrage sec. 
Cependant, terme moyen, on ne doit comp- 
ter que sur trois coupes que GILBERT évalue, 
d’après un grand nombre d'observations, à 
2,519 livres la première, 1400 la seconde, 
685 la derniere; en tout 4,680 livres par ar- 
pent de Paris. — Cette quantité peut être 
très-habituellement augmentée à l'aide de 
quelques avances d'engrais et de plâtrage. 

Il à été parlé ailleurs ( Foy. le chap. X) 
des avantages et Fig. 689. 
des inconvé- 
niens faciles à 
éviter de la lu- 
zerne dans ses 
rapports avec 
les autres cul- 
tures économi- 
ques et notame 
ment celle des 
grains. 

La Luzerne 
faucille(Medica- 
gofalcata, Lin.), 
(Jig. 689 ), viva- 
ce,a 3caractères 
principaux qui 
la distinguent 
de l'espèce cul- 
tivée : d'une 
part la forme de 
sesgousses COM- 
primées, oblon- 
gues etcourbees 
en forme de fau- 
cille ; — de l’au- 
tre la couleur 


